
Dans la soirée du mardi 12 décembre, le Père Fréderic Debuyst, Fondateur 
et premier Prieur du Monastère de Clerlande est décédé. Discret comme 
d’habitude, il s’en est allé en silence et comme sur la pointe des pieds vers 
19 h. pour rejoindre nos frères dan s la Maison du Père. En annexe, le frère 
Pierre retrace plus explicitement quelques traits de sa belle personnalité.  
De l’amour qui unit, soulage, console, pardonne, construit et aime !  

Question en guise de Vœux pour 2018. 
Quoiqu’on en pense, quelles que soient nos convictions, les faits sont là : malgré le 

froid, ils y étaient, innombrables, le long du parcours sur les Champs-Élysées, ce 
samedi 9 décembre, depuis des heures, certains même depuis la veille au soir. Dans 
d’autres villes également, sur les places publiques ou devant leur téléviseur. 

Pourquoi tel enthousiasme ? Pour qui ? Élan spontané, non préparé, improvisé ! Y 
a-t-il jamais eu pareil mouvement d’une foule galvanisée par un personnage ou 

événement gratuit ? Endurer fatigue, froid et inconfort pendant des heures pour 
avoir le privilège ou la grâce d’entrevoir, pendant 3 ou 4 petites secondes, le 
corbillard emportant l’idole devenue l’étoile dans un ciel jusque-là ignoré ! Qui est 
ce troubadour ? Quel est son secret pour avoir ainsi soulevé une foule incalculable 
et de tous âges, classes sociales, culturelles ou politiques ; clubs de motards et 3 
Présidents de la République accompagnés de quelques Ministres ? Quelle leçon de 
savoir-vivre ensemble, en communauté ! 
Quelle leçon pratique de tolérance et d’acceptation de l’autre ! Sur les boulevards 

comme à l’intérieur de l’église de la Madeleine : ordre, calme, paix, dignité, 

sérénité, silence, prières, recueillement et chants à l’unisson. Tout était communion 

et remerciement. Aucune fausse note ! Très impressionnant !... Dans sa simplicité 
et dans son silence, le cercueil blanc aura été comme un cri d’angoisse voulant 

retenir le berger sur le point de partir. 
En rentrant chez soi, après ces moments de communion, chacun a dû se sentir être 
devenu un peu meilleur ! C’est une grâce. En contemplant cette journée, Jésus a 
certainement dû se réjouir de cette com munion, si belle et si proche de son 
Évangile. Il a dû s’y sentir chez lui et même peut-être avoir eu l’envie de se lever 

et de proclamer du haut des marches de la Madeleine. « Heureux, vous les pauvres, 
vous qui pleurez, vous les pacifiques…  » 
Bonne et heureuse Année, Bonne Santé !  
Et que 2018 soit pour nous tous une année de grâces et de communion !   

Frère Yves Leclef 
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Cela s’est passé en dé cembre 

o Le samedi 2, conférence du frère Bernard Poupard : « La Pro-
messe. » -Rêvons un peu autour de ce mot : « Promesse. » Dès la 
première phrase de la conférence, nous voici donc invités à rêver. « La 
promesse ouvre l’avenir en lui offrant un sens, elle invite à s’avancer 

avec confiance. » Un regard tourné vers l’avenir ! Suit alors un long 
rêve où la Promesse de Dieu est comme un grand arc de la Bible qui 
va de Noé à la lettre aux Hébreux et scellée par la fidélité de Dieu qui 
se souvient de sa Promesse. La promesse dans la vie courante… Et le 
rêve de se poursuivre. Vous en trouverez le texte complet dans le 
cahier 73 de la collection « Paroles au fil du temps » disponible à l’en-
trée du monastère et au magasin. 

o Le samedi 2, Journée des oblats (voir le compte-rendu plus loin). 
o Le vendredi 15, Concert Noël Baroque. C’est une tradition créée par 

le frère Jean-Yves qui nous fait entrer dans les grands temps litur-
giques au son de la musique qui nous permet de dépasser les limites 
de tout langage parlé. La méditation musicale méritait une mention 
toute particulière. En plus de la grande qualité du programme et de 
son exécution, cette soirée se voulait à la fois être un hommage au 
frère Jean-Yves, une entrée en temps d’Avent et de Noël, et une veil-
lée autour de notre frère Fréderic qui, en ce moment-même, marchait 
à la rencontre de son Seigneur. Le programme était composé de dif-
férentes œuvres du Baroque primitif et exécuté par l’ensemble Silber-
mann sous la direction de Bernard Woltèche au plus grand plaisir d’un 
auditoire nombreux et fort impressionné. 

o Le samedi 16 : Funérailles du Père Fréderic. Il était là, au centre de 
la chapelle et entouré d’une belle assemblée recueillie et priante. Les 
yeux clos, il pouvait, une fois encore, contempler intérieurement l’am-

biance et le « génie du lieu » de notre chapelle qu’il avait conçue avec 
le concours de notre ami, l’architecte Jean Cosse. L’homélie du frère 
Martin a essayé de retracer différents aspects de la personnalité du 
Père Frédéric : le texte en est repris in extenso dans le site de Cler-
lande (www.clerlande.com).  
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En janvier à Clerlande 

❖ Lundi 1 : Jour de nouvel An : Fête de Sainte Marie, Mère de Dieu. 

Horaire du dimanche. Eucharistie à 11h.  

❖ Dimanche 7 à 16h. : Dimanche de l’Épiphanie. « Cérémonie du Thé » 
présentée par Madame Michiko Sõmei Nõjiri, maître de l’école Urasenke. 
Introduction par le frère Pierre-François Sõrin de Béthune. La cérémonie 
du thé, comme on l’appelle en Occident, est un rituel d’hospitalité 

japonais, élaboré au XVème siècle et toujours pratiqué aujourd’hui. La 
cha dõ ou voie du thé exige une intense discipline intérieure basée sur la 
méditation. C’est pourquoi elle est une excellente introduction à l’univers 

artistique et spirituel du bouddhisme zen. P.A.F. € 15 

❖ Lundi 8 : Fête du Baptême du Seigneur 

❖ Samedi 13 : Journée de méditation dans la tradition du Zen Rinzaï. Les 
personnes qui n’ont pas encore pratiqué cette forme de méditation y sont 

également les bienvenues mais il leur est demandé de prendre contact 
au préalable avec le frère Pierre au 010 421833. P.A.F : € 15 

❖ Dimanche 14 : 2ème dimanche du temps ordinaire : collecte comme 
chaque second dimanche du mois pour couvrir les frais de la liturgie. 

❖ Jeudi 18 : début de la semaine de prières pour l’Unité des Chrétiens. 

❖ Dimanche 21 : 3ème dimanche du temps ordinaire 

❖ Mercredi 24 à 20h :  dans le cadre de la semaine de prières pour l’unité 

des Chrétiens, conférence sur l’Arménie par l’Abbé Alain de Maere, Doyen 
de Braine-l’Alleud. Expérience d'une rencontre avec l’Église apostolique 

arménienne en Arménie, ayant eu lieu en aoû t 2017 ; P.A.F : € 5 

❖ Jeudi 25 :  Conversion de Saint Paul. Fin de la semaine de prières pour 
l’Unité des Chrétiens. 

❖ Dimanche 28 : 4ème dimanche du temps ordinaire. 

 

 

 

 

 

 



Magasin « Jardin des Moines » : 

Magasin ouvert du mardi au vendredi de 11 à 17h30, le samedi de 10 à 17h30 
et le dimanche de 10 à 11h et de +/-12 à 13 h. Tél : 010 421835 ou 
jardin.moines@clerlande.com. Paiement possible par carte bancaire et de 
crédit. 

Encore quelques exemplaires disponibles au magasin : « A la recherche de la 
simplicité, sept essais pour un art de vivre chrétien » par Frédéric Debuyst, 
Publications de Saint-André – Cahiers de Clerlande n° 13. Vous aimerez ce 
livre qui reprend des articles marquants du Père Frédéric publiés dans la revue 
Art d’Église. 

Les Ateliers de Clerlande. Programme 2017-2018. 
La nouvelle brochure reprenant les différents ateliers est à votre disposition 
à l’entrée du monastère.  
www.clerlande.com : Le site internet du monastère : tout sur les offices, 
activités, homélies, conférences. Gestion du site : Frère Thibaut : 
thibaut@clerlande.com     

www.clerlande.com 
Le site internet du monastère : tout sur les offices, activités, homélies, 
conférences. Gestion du site : Frère Thibaut : thibaut@clerlande.com     

Clerlande Infos, chaque mois, par mail et autres informations :  il suffit 
de communiquer votre adresse e-mail à Brigitte et Didier Oger : 
didieroger@clerlande.com. 

Vos réactions, par rapport à ‘’Clerlande Infos’’ : Merci de contacter : 
y.leclef@gmail.com  philippe.roukens@gmail.com     olivier.parion@yahoo.fr  
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LES OBLATS DE CLERLANDE : 

« Que ta promesse me soutienne et je vivrai »  

Le samedi 2 décembre était la 4ème et dernière journée de l'année 2017 qui 
rassemblait les oblats de Clerlande. Le groupe des oblats compte 
actuellement 15 membres, dont 10 ont pu participer à la journée.  
Les oblats sont des laïcs qui cherchent à vivre la spiritualité bénédictine 
dans le contexte de leur propre vie, en relation avec une communauté 
monastique. Le texte constitutif de l‘oblature de Clerlande (1986) l’a ainsi 
formulé : « En mettant notre vie sous l’inspiration de saint Benoît et de sa 
Règle, nous ne faisons pas autre chose qu’essayer de mieux suivre 
l’Evangile » (…) Comparé à celui des moines, l’appel spécifique de l’oblat 
consiste à vivre les valeurs évangéliques et l’esprit de la Règle dans le cadre 
plus général du monde, et surtout de sa propre famille. Cela suppose une 
adaptation vivante et équilibrée de nombreux éléments de la Règle, en 
particulier ceux qui marquent l’existence quotidienne: la prière, avec son 
inspiration liturgique et biblique, la spiritualité sobre et discrète qui lui vient 
de l’antiquité chrétienne; les grandes attitudes évangéliques d’humilité, de 
patience, de compassion pour les faibles; enfin un style de vie et de travail 
qui corresponde à un véritable personnalisme communautaire avec son 
profond respect pour tous les hommes et pour l’ensemble du créé – une 
vision du monde et de la vie dont saint Benoît nous a donné un exemple 
privilégié. » 
Le thème de la journée du samedi 2 décembre était La Promesse de Dieu 
dans notre vie, suivant la conférence de l'après-midi d'Entrée dans l'Avent 
et la prière du psaume 119 : Que ta promesse me soutienne et je vivrai : ne 
déçois pas mon attente, souvent lue à l'occasion d'un engagement d'oblat. 
La matinée a commencé par le partage de Charles van Leeuwen sur son 
vécu à l'occasion du congrès international des oblats en novembre à Rome 
et la conférence qu'il y a donnée sur les 'attentes' et les 'espoirs' dans la vie 
des oblats. L’ordre bénédictin compte actuellement 25.000 oblats : 
comparées aux 21.000 moines et sœurs, les oblats sont donc un peu plus 
nombreux ! Il y a évidemment beaucoup de différences entre oblats en 
Afrique et en Europe, entre jeunes et âgés, mais le congrès à Rome a offert 
un tableau de grande vitalité et fraternité. Le frère Martin a ensuite exprimé 
ses attentes, plus spécialement adressées aux oblats, qu’ils puissent aider le 
monastère à vivre et survivre. 
La question de l'échange qui suivit, était : Comment est-ce que je vis 
chaque jour la promesse de Dieu ?  
Après l'eucharistie et le déjeuner avec les moines, un temps fut consacré à 
la Lectio Divina du Prophète Isaïe 43, 1 – 7. Ensuite, le frère Pierre nous a 
rejoints pour un moment consacré à la mémoire des frères Barnabé et 
Dieudonné. La journée s'est clôturée par la conférence du frère Bernard et 
les premières vêpres de l'Avent.  
 

Charles Van Leeuwen et Wivine de Vuyst 



 
LA FRATERNITE DE CLERLANDE : 

« Croiser nos vies à la lumière de l’Evangile » 

La fraternité est née il y a plus de 2 ans sous l’impulsion du Père Raphaël 
Buyse et de quelques laïcs et qui ont eu le désir de se retrouver pour 
participer à la vie de l’Eglise. Peu à peu les rencontres ont pris forme et 
actuellement un mardi par mois la fraternité se retrouve pour l’eucharistie 
de 18h puis, après le souper, pour un temps de partage de nos vécus, un 
temps de partage de l’Evangile et de prière et un temps pour l’organisation 
des divers appels faits à la fraternité. 
Lorsque nous nous sommes retrouvés 4 jours près de Taizé au mois de 
juillet nous avons pu mieux définir les objectifs de la fraternité :  
- Un besoin de partage de nos vies et engagements, avec simplicité, 
franchise et bienveillance en croisant nos partages avec la parole de 
l’Evangile. Ce partage de vie en profondeur demande le respect d’une 
intimité qui ne peut s’acquérir qu’au sein d’un groupe qui a une certaine 
permanence, d’où la demande d’un engagement d’une participation 
régulière d’une année à nos réunions mensuelles de fraternité.  
- Cette fraternité a besoin d’un enracinement, d’un ancrage. Ce lieu pour 
nous c’est Clerlande dans la spiritualité dégagée par la communauté 
bénédictine. Comme un chemin d’humanité, nous éprouvons aujourd’hui le 
besoin de découvrir la règle de saint Benoît avec le concours de la 
communauté dans la mesure de sa disponibilité.  
Nous sentons que de cette cellule d’Eglise peut naître une certaine fécondité 
que nous voulons faire rejaillir à travers les « dimanche autrement ». 
- Nous souhaitons aussi seconder les moines dans leurs tâches 
quotidiennes, en étant disponibles à leurs appels suivant les possibilités de 
chacun : cette disponibilité se traduit pour certains par une aide dans la 
tenue du magasin « le Jardin des moines » et depuis peu une aide à 
l’accueil en particulier à la gestion téléphonique et informatique de toutes 
les personnes et groupes voulant bénéficier de l’hôtellerie ou des salles de 
réunion. 
Cette année, pour les « dimanche autrement » nous avons choisi 
d’approfondir six grands thèmes de la règle de saint Benoit : le 11 février :  
le thème de l’humilité, le 25 mars :  la prière, le 13 mai :  l’obéissance, le 
24 juin : l’accomplissement 
Si cette aventure d’Eglise vous tente n’hésitez pas à rejoindre « les 
dimanches autrement ». Les informations concrètes sont données par 
affichage à l’entrée du monastère et dans Clerlande info.                
 

Jean-François et Anne-Marie Grimmiaux 
Supplément à Clerlande Infos n° 82 du 31/12/2017 

 



 

LE PÈRE FRÉDÉRIC DEBUYST 

 

(1922- 2017) 

 

 

 
 

 

Le Père Frédéric aimait rappeler qu’il est né à Wemmel, à la 

périphérie de Bruxelles, une commune très ordinaire. Mais il rappelait 

ensuite qu’il a passé son enfance à Lausanne et à Luxembourg. Il était 

attaché à ses racines bruxelloises, mais il se sentait aussi à l’aise dans 

toute l’Europe et ce vaste monde où il a beaucoup voyagé.  

Entré à 20 ans à l’abbaye de Saint-André, il a eu la chance 

d’être envoyé à Rome pour y faire ses études. Ces années à Sant’An-

selmo, sur l’Aventin, lui ont fait découvrir la foi des premiers chrétiens 

qui y est partout attestée, surtout dans les petites basiliques et les cata-

combes. Mais il y a surtout lu et médité les écrits des Pères de l’Église et 

la Règle de notre Père saint Benoît. Il y a reconnu les caractéristiques de 

l’Évangile : ferveur, simplicité, harmonie, respect absolu, limpidité, 

humble accueil, joie. Durant toute sa vie, il va en vivre et les illustrer dans 

tous les domaines qu’il abordera. 



 

 

 Après encore quelques années d’enseignement de la théolo-

gie et de la philosophie à Saint-André, il était prêt à affronter l’époque 

charnière des années qui ont suivi le Concile Vatican II et les révolutions 

culturelles des années ’60 et ’70. C’est là qu’il a pu donner sa pleine me-

sure. Tant de valeurs traditionnelles tombaient et beaucoup de chrétiens 

étaient désemparés. Certains s’agrippaient anxieusement à la Tradition, 

mais, avec son sens de l’histoire, il avait compris qu’il fallait chercher 

plus profondément, pour permettre un vrai renouveau.  

Envoyé par le Père Abbé Théodore Ghesquière pour créer un nou-

veau monastère, il a pu réaliser à Clerlande son intuition : la vie selon 

l’Évangile doit se réaliser dans le cadre le plus simple, le plus commun, 

c’est là, et nulle part ailleurs qu’il faut trouver le sacré. Et la vie monas-

tique selon saint Benoît doit aujourd'hui se vivre dans une simple maison 

(ou un ‘monastère-maison’), dans la vie quotidienne d’une petite com-

munauté, par exemple à Anderlecht, à l’image de la première commu-

nauté chrétienne dont parle le Livre des Actes.  

Il puisait ces intuitions chez quelques témoins de la grande tradition 

chrétienne, en particulier Newman et Guardini, et il les partageait avec 

d’autres chercheurs, à Taizé, Boquen et Bose. Mais sa façon de les mettre 

en œuvre était tout à fait personnelle. Il poursuivait simultanément sa re-

cherche dans le domaine monastique et artistique. Il trouvait notamment 

un champ d’application de ses idées dans l’art d’église, l’aménagement 

liturgique conforme au Concile, ou tout simplement conforme au sens 

théologique de la liturgie dont témoignent les plus anciennes églises,   ̶ 

qui étaient des ‘églises-maison’. Il a pu communiquer largement ses vues, 

grâce à ses conférences, ses livres et ses articles. 

Mais nous retenons surtout du Père Frédéric son attention à chacun, 

toujours vraie, parce qu’il était réellement intéressé à ce que chacun a 

d’unique et de précieux, et toujours pacifiante, parce qu’issue d’un cœur 

apaisé et limpide. 

 Fr. Pierre 


